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VISION d’horreur 
au village Atong-
Ville, dans le can-

ton Woleu, à une trentaine 
de kilomètres d’Oyem, sur 
la route de Bolossoville. 
Le directeur de l’école 
publique de la localité, 
Guy-Martial Mba-Nneme, 
la quarantaine révolue, s’est 
donné la mort à l’aide de 
son fusil de chasse de type 
calibre 12, dans la nuit du 
28 au 29 janvier dernier, 
vers 23 heures.
Selon une source autorisée, 
Guy-Martial Mba-Nneme 
a passé toute la journée du 
jeudi 28 janvier à l’école, 
située juste à côté de son 
domicile de deux appar-
tements – il en occupe un 
avec sa concubine (mère 
de ses quatre enfants). Les 
beaux-parents occupant 
l’autre. À la sortie des 
classes vers 17 heures 30, 
l’enseignant disparaît cu-
rieusement du village. Il se-
rait revenu à son domicile, 
vers 18 heures 45, pour dî-
ner, avant de ressortir pour 
une destination inconnue. 
À son retour, une heure 
plus tard, le quadragénaire 
aurait dit à sa petite amie, 
qu’il allait à une partie de 
chasse de nuit. Comme il 
en avait l’habitude. Mais 
" au lieu que Guy-Martial 
sorte par la porte arrière 
de la maison, comme à son 
habitude, il est sorti par la 
porte de devant ", a déclaré 
la compagne du défunt. 
La maîtresse de la maison, 

très curieuse, décide de 
suivre son ami à distance, 
pour voir la direction qu’il 
prend.
Au lieu de se rendre en 
forêt, son fusil à l’épaule, 
le directeur d’école serait 
plutôt allé à l’autre bout du 
village, au domicile d’une 
autre fille qu’il courtisait. 
" Il a cogné à la fenêtre de 
la maison, et la fille lui a 
demandé de passer par la 
porte arrière. C’est en fai-
sant le tour de l’habitation, 
que lui et moi sommes 
croisés ", a précisé la com-
pagne du disparu. Les deux 
tourtereaux entrent dans 
une vive altercation. Pour 
ne pas attirer l’attention de 
toute la bourgade, l’ensei-
gnant décide de retourner 
à son domicile. La dis-
pute avec sa petite amie 
continue tout le long du 
trajet. Une fois à la maison, 
le quadragénaire, contre 
toute attente, aurait décidé 
de se donner la mort.
À la suite de cette annonce, 
la mère des enfants serait 
sortie précipitamment de 
son domicile, pour alerter 
ses parents dans la pièce d’à 
côté. C’est de là-bas qu'elle 
aurait entendu la détona-
tion du fusil venant de 
son appartement. Le coup 
est fatal pour le directeur 
d’école, qui décède sur-le-
champ.
Ce sont les villageois qui 
alertent la brigade de gen-
darmerie de Bolossoville 
dont les éléments arrivent 
promptement sur les lieux 
pour le constat d'usage. Les 
limiers trouvent le corps 
sans vie de l’enseignant al-
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longé entre la chambre à 
coucher et le couloir, avec 
les intestins dehors. " Le 
directeur aurait appuyé 
sur la gâchette de son ca-
libre 12, avec l’un de ses 
orteils, avant d’être atteint 
mortellement au niveau du 

ventre ", indique la source.
Une hypothèse réfutée par 
la famille du défunt, esti-
mant que leur enfant a été 
assassiné. L’enquête ouverte 
par le parquet d’Oyem, via 
la brigade-centre de gen-
darmerie du chef-lieu du 

Septentrion, devrait appor-
ter la lumière sur ce suicide 
présumé. Les premiers élé-
ments de l’autopsie effec-
tuée dans une structure 
de santé d’Oyem, auraient 
confirmé le suicide. La ra-
dio aurait même révélé la 

présence de plombs dans 
le thorax du défunt.
Pour des raisons d’enquête, 
la mère des enfants, ses 
deux parents et la fille par 
qui la rixe a commencé, 
sont en garde à vue à la 
brigade-centre d’Oyem.

La scène du crime à Atong-Ville, non loin d’Oyem.
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